
 
 
 

Entrevue avec Denise Larouche 
 

Candidate d’Union Montréal dans le district du Vieux-Rosemont 
 

 
Quel est votre cheminement professionnel? 
 

Dès le début de ma carrière, j’ai occupé des fonctions de gestionnaire auprès d’Alcan par 
exemple. J’ai toujours aimé bâtir. Prendre le leadership d’un projet et le mener à terme comme 
je l’ai fait en fondant le Centre de formation de la Montérégie. C’est du concret. Je suis toujours 
entrepreneure et associée dans une firme de gestion de l’information et des communications. 
Plus concrètement, je travaille entre autres à l’implantation de procédures de gestion 
documentaire dans des organisations de toutes envergures. 
 
Entre 1998 et 2005, j’ai été  conseillère municipale et mairesse de Rosemont–La Petite-Patrie.  
Je peux dire que  ces sept années  ont été très stimulantes pour moi. Je suis fière de mes 
réalisations  parce qu’elles profitent encore aujourd’hui aux gens d’ici, de Rosemont.  
 
Tous les aspects de la vie municipale me passionnent. Tant en environnement, transports, vie 
communautaire, développement économique. Au niveau des besoins des citoyens tout est 
important. J’ai beaucoup été interpellée par le développement culturel de Montréal puisque 
pour moi, il y a là la solution à bien des problématiques. Je crois profondément que par la 
culture on peut diminuer plusieurs problèmes sociaux. Je suis convaincue que si  l’activité 
culturelle est accessible aux citoyens, ça permet un mélange de culture fort intéressant, une 
diminution de la violence, la découverte de nouvelles affinités et surtout la communication 
entre les gens.   
 
Un retour à la vie municipale est une occasion que je saisis parce que j’en ai l’expérience mais 
surtout parce que j’ai envie de redonner une voix aux citoyens de mon patelin. Je pense avoir 
réussi à accomplir de belles et grandes choses avec eux pour Rosemont et j’aimerais pouvoir 
continuer. 
 
 
Quelles sont vos motivations à travailler en politique municipale? 
 

J’ai eu le privilège de servir les citoyens de 1998 à 2005 à titre de conseillère de mon district et 
comme mairesse d’arrondissement.  La qualité des services aux citoyens me tient beaucoup à 
cœur.  D’ailleurs, mon implication en politique se résume d’abord et avant tout à ce niveau.  Les 
gens doivent payer des taxes et ils sont en droit de s’attendre à une qualité de services 
adéquats.  L’éducation compte beaucoup lorsque l’on travaille avec les citoyens.  Je crois 
profondément qu’un conseiller municipal doit éduquer et servir.  C’est la raison pour laquelle on 



est là et ce pourquoi on a été élu.  Nous sommes en reddition de compte auprès de nos citoyens 
et ils sont nos premiers patrons.  Un retour en politique signifie donc pour moi le service aux 
citoyens et la disponibilité à les servir.  J’aime la politique et pour moi c’est le véhicule idéal de 
l’importance que j’attache à l’engagement social.  C’est ma façon de faire ma part en tant que  
citoyenne. 
 
Je me donne donc le droit de critiquer et de proposer des projets puisque je suis impliquée. 
 
 
Parlez-nous de vos valeurs? 
 

Je fais partie d’une famille de huit enfants avec laquelle j’ai appris l’importance de l’amour, du 
partage, de la persévérance et surtout de ne jamais abandonner.  Ma famille sera toujours ma 
priorité.  C’est là que j’y prends mon courage, ma force et ma vitalité.  
 
 
Quelles sont les personnalités qui vous inspirent? 
 

Pierre Péladeau (père), Jeannette Bertrand et, dernièrement, Isabelle Gaston. 
 
 
 


